
— Victor I n m r t , rua de SîbeetopeL 7" m , 
Coeyman, rua dea Anges, oour Frère TL*T * * > » » ' • 
(MM, rue de la Barbe d Or, • • -• '• — Mêlante Van-
tiar, r u Laaruvere «5 -•• — Françoia Depaermen-
fériée. — Jeans* ' . . - • - «mile Lerveye, rue da Sol 
— Jeanne IV j<etoe>vre, rue Leone», oour Leriche, ». 
Détrcmar- ' •m bj ia. rue 4a Malptaquet. 1. — Estel le 

^ t r . -u, tue du ForteuoT, maiaoaa W'ieeux. 
2^ x-iCATiesa DE l U E u n i du 14 juin — Julaa l.eruite 

•na bouiaarer et Marie Lewaate, 21 ana, ménagère' 
*"" S i ' • • • • • * « 8 •»«• pleciar et Maria Tanière, 6 aaa 
•aarctianoa de hngeriu. — Auguste Demaertelaere, 23 
« a , trieur et Joaephine Loyaeeux 23 ai», soigneuse — 
« e e r i Roussel. 2J aaa, tepiaeier e t Léopoldine Lesy, 21 
* • * , journalière. — Auguate Laaou, 39 ana, plefonneur et 
™ * B o ? * » n ' M *"•• n^n»gere. — Emile Bataille, 33 
• * » , caoutchoutaer e t Marie Cardon. 25 aaa, dsmoiaelle 
LTL55!*"™. T. JHPPO'J*» Q « » y . 30 »oa, compositeur-ty 
K £ » t f i • * Lntnee Leva, 20 aaa, aana prefeaaion. — Henri 
o - i T î i z î ; H * P«%neren et Augustine 8pena, 25 ans. 
P"Jp»»e» — Henri Hoppe, 48 aaa, ciwarand e t Sophie 
^oceeteea , 43 ana, piqùrière. — Françoia Deechry ver, 31 
" s , tisserand et Blondine Vanaudeaheve. ^9 ana pei-
f * ' " ? - — • • » • Hubert, 23 a n , tisserand et Maria Hel 
u». i, ana, tisserands. _ Amédee Crohin, 31 ana cube 
r r a e r e t Angèle Mulier, 20 ana, sens prof . s s n n . - Alfred 
^«•ooauaa*, 2S ana, négociant et Caroline Wanebrouck, 19 
•ne . Mua prolétarien 

I s â f S S ~ *"**• : i n l m V o « * . "« »«». tiaaaaraod et 
j*ane Glorieux, 3> ana. aoicneuee. — Al; honaa Vraux, *8 
ana, em-uooaier, e t Irm» Dhuygelaere, £« ana, aana pro-
faaa en. — Emil* Franchemme, 3 j ana, couvreur de eylia-
dree, e t Céline Boeeut, t; ana, tieeerande. — Jean Le-
eeiJre, S7 en», peintre et ritrier, et Virginia Saye, 51 ana 
journalière. — Ixmia Dupout, 2y ana, surveillant, etPau-
Ime Vanhauta, 18 aaa. eoizneuee. — Julea Hasse, 22 ana, 
rentreur, e t Marie Dejonghe, 22 ana viaiteuae. 

i'«otanarioiej s a osons da 14 juin. — Zulma Tan-
oaarake, 2 mou, rue Berner J, eour Cornil, 9 . 

domadaire, la Gazette des Pêcheur» à la ligne, 
ooaiaore au poète les lignes suivante» : 

a Victor Hugo n'était pas pécheur A la ligne. 
> La Gâte lie ne saurait cependant as dispenser 

de saluer le grand poète à 1 heure a laquelle il a 
quitté le siècle qui portera son nom. Noua n'avons 
pas à juger l'homme, etc. a 

Suivent quelques autres détails où il nous est ré­
vélé que l'acte considérable de la vie de Victor-
Hugo consiste dans l'acceptation de la dédicace 
d'un drame intitslé : le Mouchard vert. 

Ah 1 si Victor Hugo avait été pêcheur à la li­
gne : • 

une non moins excellente école d'agriculture faut annexer, bien untendu, l'enseignement re-
jTour les enfants qui veulent s'y adonner. Le ligieux. 

E t a t - c i v i l d e T o u r c o i n g . — DÉCLABanoas DB aan-
aaacss d a 12 juin. — Marie Souillard. ruadu Pouilly. 
— Antoine Mercier, au Blaus-Seau. — Marie Debptieaiè, 
rue de Guinée. 

Du 13 juin. — Alphontine Pencheu, rue d'Hél­
ium. — Céear Bogaerta, à la Croix-Rouge. — Henri Ho-
raag, aaa tiar de Roncq. 

DicLAJuzn» oa MABIAOS du 14 juin. — Alfred Gra-
vier. 27 ana, employa de commerce e t Léonie Qontier, H 
ana, piq0.nè-e. 

Daca^aaviaas m aaoÉs da 12 juin. — Céline Joeaan, 
6 mois 20 joura, rua de le Felie. 

D e u t a j u n o a s s a nscss da 14 juin. — Ouatera Msr-
h e « . 3 ; aaa 8 aaoia, employé de oomaaarne. rue dee Ar-
oeera. — Augaetin Dubar, 1 ana 5 meia, oalmretier, r t e 
VVinoo-Cboeueel. — Alphonaine Pcmheau, 4 heorea, r i e 

d Halluin. — Augurtin Uepaepe, Ul ana A atoia, aana pre­
feaaion. rue da Lille 

E t a t - C i v i l d e W a t t r e ' . o s . — DicLA»inom D S RAIS-
« I K B d a 7 au 14 juia. — Juatina Boeau, Crétinier. — 
Hélène Stookmana, Petit-Tournai. — Leuia Vancoraellia, 
Harlière. — Julaa Quateanena, Sartel. — Paul Deerous 
aeaux, Sapin-Vert — i.eor-os Deltsur, Sartel. — Pierre 
Motte, Sartel. — Ctovia Dufermoat, Plane. —(Adolphe 
Liobrecht, Touqoet —Maria Lombaert, Baillerie — Flore 
Maea, Vieille-Plaos. — Jean-Bie Sénecaux, Vieille-l'laca. 

DÉcLaKanom DB atASiAose du 7 au 14 juin. — Camille 
Libbrecht, 23 ana, peigneur et Lé?nie Breere. 23 aaa, aoi-
gneuae. — Jemn-Bte Léman, .-..ana, employé de commerce 
et Zoé Bonté, 22 ana, aaoa profeeaion. 

P treucanom m aUKiaexi du 14 juin — Entre: Julea 
Delanney, 26 ana, menuiairr et Fiera Dupire, 16 ana. 
•iaaaraada. — Achille Iaeaaaaert, 20 aaa, charpentier et 
Sophie Maart, 21 ana, aeigneuae.—Emile Habart, 2Saaa, 
tiaarrand et Maria Hellin, 27 ana, tiaaeraL l e — Jean-Bte 
C/jore»êt8, 30 ana, chauffeur e t Amcl)e Verzèle, M ana, 
peigeeate. 

D s a ^ a a n o i a ne Dicta da 7 au 14 juin. — Louis Daf-
fraann, 62 ana 6 moia, jonrcalier, Sartel. — Demitnilde 
Tiegham, 73 aaa S moia. ménagère, St-Liérin. — Louii-
Benoit. Dammerey. 73 ana 11 moia, ex-prèpaaé dee doua-
aea en retraite, Vieille-Place — Florentine Delplanque, 
£3 ans 7 moia, rentière, Carlnyère. 

E t a t - c i v i l d e R o n c q . — Niis&urcaa du 1er au 8 
juia. — Léenie Lagae, rue de Tourcoing. — Julie Van-
damma, la Vallée. — Marie Haverbeke. rue dea Latte*. 

M A R I A S » du 1er an S juin. — Xéa«t. 
Décte du 1er au 8 juin. — Kami Lagae. I moia, rua 

de Bsuabeoque — Léoatiae Deiaansy, 1 aaoia, le Vinage. 
— Ferdinand C«eier, 2 moia. la Place. 

iooYois funèbres et Obik 
Un Olrit Solennel da moia sera célébré au Maltre-

Autel de l'égliee Sainte-Elisabeth, à Boubaix, le mar '< 
I n juin 1 $•••;>. a ') heure», pour le repoe de l'âme de 
Monsieur Jacquet - Françoia BULTEEL., brigadier Te 
douane en retraite, époux de Dame JulieCHANTRAINE, 
déoédè k Roubeéx, le l imai 1»--5, dan» aa 71e année, 
adminiitré dea Sacrements de Notre Mère la Sainte-
JCgiiee. — Lae peraennea qui, par oubli, n'auraient paa 
rasa de lettre de faire-part, tant prioaa de conaidérer 
le prosent aria comme en tenant lieu. 

Un Oeit Solennel Annirareaire aéra célébré ea l'égliee 
Saint-Martin, à Reubaix, le mardi 16 juia Ls85, à 10 
heures ' i l . pour le repoa de l'Ame ue Dante reuve 
Louia DfcKIMrE. née Céteafne DEVOLDRB, déoédée à 
Boubaix, le 24 juin 1884, dana u ^ l année, adaniniatrée 
dee Sacrement» da Notre-Mère la Sainte-Egliae — Le* 
peraennea qui, par oubli, n'auraient pat re eu de lettre 
de faire-part, eoat priées de considérer le présent avie 
comme en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel Annirenaire sera célébré au Mt'tre-
Autal de 1 ég'iee Notre-Dame, à Roubaix. le mardi lfi 
juin 18<5, à dix heures, pour le repoa de l'âme de Men 
aieur Paul-Louia-Jeaeph DEI.ERCE, époux de Dame Marie 
DUHAMEL, décédé h Boubaix, le 24 juiu 1S-1, dana aa 
«Se année, adiainietré dea Sacrements de Notre Mère la 
Sainte-Egliae. — Lee personnes qui, par oubli, n'auraient 
paa reçu de lettre de frire-part, aont priées de eonai-
êjérer le présent avis eamme en tenant lieu. 

L^im^oarciiRîsSAôoiii^ au» 
B B T S M 

ALFstaU) aUaoTJX. — A V I S G R A T U I T dans i« 
J urnai deJimtôam (Grande élltloa) clans le «atftf 
Je 

B E L G I Q U E 
Klections provincia les du 1 4 ju in è Bruxel les 

(Résultat o/fictel.) 
Electeurs inscrits, 12.457. 
No nbre dee votants, 7,766. 
Bulletins nnl*, 119. 
Votes valables, 7,847. 
Mejonti absolue, 3,82e. 

Ont obt3nu : 
MM. Demeur, radical 3,083 voix 

Gjblet d'AlvielU libéral . . 2,883 a 
Jourdain, conservateur. . . 1,680 a 

En connéqueooe, aucun d»s candidats n'ayant 
rpuni la majorit.' absolue des votes valables, il 
devra âtre procédé k un scrutin de balottage en­
tre MM. Dsmear et Goblet dimanche prochain, 21 
juin courant. 

• Bruxe l l e s . — Nous apprenons qae le roi a bien 
voulu prendre sous son haut patronage le congres 
des chemins de fer, qui sera tenu à Bruxelles, au 
mois d'août prochain, a l'occasion de la célébra­
tion du cinquantenaire de l'exploitation de notre 
réseau national. 

Du reste, os congrès promet d'étr* brillant, car 
les questions portées à son programme sont extrê­
mement intéressante* et visent de réels progrès. 

D'après les renseignements qoe nous avons re­
cueillis, de nombreuses adhésions sont déjà en la 
possession de la commission direetneedu congrès. 
Tous les pays qui possèdent des chemins de fer y 
seront représentés par des hommes dont les noms 
seuls sont une garantie que Deaucoup de bien se 
fera. 

Le crinee d'Elouges. — Une confrontation de 
Charles Bataille avec Victor Folie a eu lieu jeudi, 
i midi, dans le cabinet de M. le juge d'instruction 
Leurqain, mais elle n'a produit aucun résultat. 

Les deux inculpés ont reconnu qu'ils s'étaient 
vas dans un estaminet de Quiévraln, mais ils ont 
affirmé qu'il* n'avaient jamais eu la moindre con­
versation ensemble. 

La confrontation n'a duré que quelques minutes. 
Si ee qu'on dit est exact, il n'est pas possible qne 
Bataille et Folie soient encore longtemps t e n u ea 
prison. 

Guerre avfx l ivres pornpgrraphiquea. — On 
écrit de Bruxelles : » Il me revient de bonne seuroe 
que le haut personnel de l'administration des che­
mins de fer de l'Etat vient de recevoir des instruc­
tions lai presorivsnt de surveiller les bibliothèques 
des gares à l'effet de s'assurer qu'on n'y vende 
point des romans naturalistes de nature) à com­
promettre les bonnes moeurs da voyageurs, a 

FAITS DIVERS 
Viotor H u ^ o et la Gazette des Pécheur»* 

la ligne. — L'apothéose de Victor Hugo, qui ta 
donne lieu à tant de manifestations de tout genre, 
a été signalée aussi par quelques appréciations 
leetteodue*. Le dernier numéro d'une revue heb-

TRIBUNAUX 
P O L I C E C O R R E C T I O N N E L L E 

Le vicomte et la vicomtesse de Trédern ; 
une scène de ménage 

Los personnages en cause s'appellent le vicomte 
et la vicomtesse de Trédern. Le mari, à ce que l'on 
assure, est an de nos sportsmen les plus distingués. 
La femme âgure, avec des qualificatifs élogieux, 
dans les carnets mondains. 

Mme de Trédarn n'est pas née avec la particule. 
C'est une demoiselle Say, fllie du grand rafflieur. 
Elle a épousé en premières noces M. de Cosse-
isrissac, et elle s'est remariée,en 1872,avec M. de 
Trédern, ici présent. 

Cette seconde union n'a pas été heureuse. On ne 
s'eat même pas réconcilie autour du berceau des 
enfants.D» moins, on s'est séparé à l'amiable. 

Comme les enfants étaient encore très jeunes, M. 
de Trédern avait permis à sa femme de les conser­
ver près d'elle. U se réservait seulement de les 
«ramener déjeûner trois lois par semaine et quand 
u se présentait place Vendôme, à l'hôtel de la vi­
comtesse, un concierge bien stylé annonçait sa va-
nue par une sonnerie spéciale, de telle sorte que 
les deux époux ne se rencontrassent pas. 

Il y avait deux ans qu'on vivait assez paisible­
ment sur cet armistice matrimonial, quand, le 21 
février dernier, dans quelque accès de fureur ner­
veuse, Mme de Trédern se jeta sur son mari, qui 
venait prendre les entant*, non sans l'avoir poli­
ment prévenue la veille. 

La vicomtesse perdit l'équilibre et entraîna son 
mari dans sa obute. Des domestiques trouvèrent 
M. de Trédern tout froissé, se relevant avec sa 
caaae dans une main et son chapeau dans l'antre, 
ce pendant que Mme de Trédern, s'était évanouie, 
ainsi qu'il arrive toujours aux femmes dans lea 
moments difficiles. On constata que son peigne lui 
avait entamé la nuque et que dans sa chats un 
p«a lourde, elle s'était faite un bien au genou 
gauche. 

Daue le but évident d'avoir an bon prétexte de 
s paration de corps, Mme de Trédern n'a pae hé­
sité à exhiber ce bleu à un medocin et à acenser 
son mari de l'avoir bousculée et frappés. Voilà 
donc M. de Trédern devant la 9a Chambre. Sa 
femme prétendait même se porter partie civile, 
mais frappée de l'incapacité légale inhérente a 
son sexe et que l'âge ne fait point ce-sur, elle n'a 
pu obtenir 1 autorisation de plaider ni de la jus­
tice, ni de son mari, bien entendu. @a l'a donc 
simplement entendue comme témoin. 

Me Barboux a plaidé pour M. de Trédern- Il a 
fait observer que, s'il y avait nna victime, c'était 
son client, a -sailli i l'improvisi* par une femme 
nerveuse qui l'a entraiaé sous son poids. Si Mme 
de Trédsrn s'est fait des bleus, qu'elle s'en prenne 
à la violence de son tempérament. 

Aussi,le tribunala-t-il acquitté purement et sim­
plement le vicomte de Trédern,qui pourrait, à son 
tour, demander la séparation à son profit, en in­
voquant l'injure grave résultant de l'accusation 
injuste portée contre lui. 

a 
e m 

Parlons de choses plus sérieuses, et malheureu­
sement plus tristes que cet épisode de la grande 
vi». 

La cour de cassation, statuant disciplinairement 
a proaoncé hier, la révocation de M. Lanajacoi, 
président du tribunal civil de St-Marcelin (Itère), 
pour tripotages indélicats dans le maniement des 
fonds du tribunal 1 • * • 

La Cour d'assises a eondamné hier, à dix mois 
de prison — c'est pour rien — une fille Constantin, 
âgée de dix-neuf ans. nourrice chez M. Hébert, rue 
de Bellechasse, qui avait tenté d'empoisonner 
avec une décoction d'allumettes un petit garçon 
d'un mois confie à ses soins et dont les vagisse­
ments l'empêchaient de dormir. 

L'enfant a heureusement guéri : c'est ce qui 
explique — en partie — l'extrême indulgence du 
jury. 

total des élèves était, l'année dernière, de 191 
garçons et de 200 filles. 

Quel est maintenant le caractère de l'ensei­
gnement donné dans cette institution ? Evi­
demment profondément religieuse, puisque les 
catholiçup» anglais comme l«>s Soeurs de Cha­
rité n'en conçoivent pas d'autre. Excellent à 
tous égard, répondent les inspecteurs officiels, 
et ils appuient cette affirmation sur les résultats 
des examens annuels qui, seuls.peuvent donner 
droit aux subventions de l'adminislration pu­
blique.Du reste, personne ne pourrait s'étonner 
de ce fait, s'il connaît la grande réputation des 

Maintenant, quelssont les résultats pratiques 
de tout ce programme ? A la fin de leur édu­
cation, ces trois ou quatre cents enfants ont re­
çu une instruction qui leur permet d'aborder 
une foule de métiers. Et, dans le fait, ils trou­
vent facilement i se placer. 

Quant aux jeunes filles, elles sont élevées 
pour devenir d'excellentes femmes de ménage, 
sans viser plus haut que leur situation nor­
male, malgré l'instruction moyenne qu'elles 
ont reçue. Elles aussi sont recherchéfs par 
les maltresses de maison et deviennent plus 
tard d'honnêtes mères de famille, inculquant 

écoles catholiques du nord de l'Angleterre, qui è leurs propres enfants les principes qu'elles 
l'emportent, de l'aveu de tous, sur l«»s établis- | ont reçus dans l'orphelinat de Smyllum. Quel 
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U n o r p h e l i n a t c a t h o l i q u e e n E e o s s e 
Il y a quelques jours , je reçus, par l'inter­

médiaire d'un ami. cinq ou six fascicules for­
mant autant de rapports sur les résultats de 
l'examen subi par les élèves d'un orphelinat 
catholique, situé dans le comté de Lanark.dont 
la eapitale, ne renfermant pas plus de 12.000 
habitants, est situé à 46 kilomètres ouest d'E­
dimbourg, non loin des bords pittoresques de 
la Clyde. L'industrie des cotonnades y est fort 
rvancée, et celle des houilles rivalise avec les 
mines de Northumberland, dont les produits, 
on le sait, s'exportent dans le monde entier. 

Un simple coup d'oeil, jeté sur ces rapports 
officiels faits par des examinateurs, tous pro­
testants, piqua singulièrement au. curiooité. 
car enfin je n'ignorais pas, comme vous, peut-
être, mon cher lecteur, que l'Ecosse tout entière 
est archiprotestante, et qu'au XVIe siècle le 
célèbre Knox, disciple de Calvin, n'avait pas 
reculé devant des acUs féroces, « pour chas­
ser, disait-il, les corbeaux et s'emparer de leurs 
nids ». Pendaat longtemps, la vieille Calédonie 
conserva fidèlement l'esprit de son prétendu 
réformateur, non moinsque son amour de l'ar­
gent,devenu proverbial en Angleterre. Aa XVII» 
siècle, ne vendirent-ils pas À Cromwe'l le roi 
Charles I*r? On sait du reste ce que cefui-ci en 
fit. Les temps sont bien changés : les Ecossais 
sont devenus tolérants; dans le petit comté de 
Lanark seul, la population catholique monte 
aujourd'hui, je crois, à 160 mille habitants en­
viron; autrefois, oo ne les y aurait même pas 
soufferts. Vous concevrez, maintenant, ma cu­
riosité en lisant les mots suivants . • Rapport 
sur l'orphelinat de jeunes garçons et dé jeunes 
tilles, situé au Parc de Smyllum, dans le comté 
de Lanark. » 

D'abord, quelques mots sur l'origine de cet 
orphelinat. En 1864. les catholiques des envi­
rons voulurent assurer aux enfants privés de 
famille et de toutes ressources, les moyens de 
recevoir une éducation religieuse, en même 
temps qu'un enseignement professionnel. Dans 
ce but, ils eurent recours à des souscriptions 
individuelles et collectives, auxquelles le public 
répondit avec empressement. 

Dr. à cette époque même,une grande propriété 
nommée Smyllum fut mise en vente, et nos ca­
tholiques résolurent de l'acquérir. C'était un 
domaine comprenant 125 acres (50 hectares 
environ), et la mise à prix se montait à huit 
mille livres sterling (200,000 fr. ) 

Sur-le-champ, quatre propriétaires impor­
tants, parmi lesquels figure un file de Walter-
Scott, devenu catholique, fournirent une som-
mede 100,000 fr., et le restese trouva facilement. 
Les bienfaiteurs et les patrons de l'œuvre nais­
sante rivalisèrent de zèle, et la direction du 
nouvel orphelinat fut confiée aux Filles de la 
Charité. Bientôt, les orphelins des deux sexes 
affluèrent de toute part dans le nouvel asilequi 
leur était ouvert, et, aujourd'hui, l'établisse­
ment est en pleine voie de prospérité. 

Les ressources ordinaires de tout ce petit 
monde, consistent dans les produite d'une fer­
me et d'ungrand jardin qui forment la propriété: 
en des subventions accordées par un certain 
nombre de paroisses catholiques qui y envoient 
leurs orphelins; en des subventions allouées 
aux écoles par le gouvernement; enfin, dans la 
générosité du public, qui ne fait pas défaut. 
Quant A la ferma, ses produite trouvent d'ex­
cellente cosommateurs dans les habitante de 
l'Orphelinat lui-même, et, de plus, elle offre 

sements analogues appartenant à d'autres con 
fessions. En veut-on une preuve frappante ? Je 
la trouve dans la lettre de M. David Middleton, 
doyen émérite des inspecteurs de toutes les 
écoles primaires de l'Ecosse. 

« Quand aux école* catholique», dit-il. je 
n'ai rencontré nulle part ailleurs des examens 
aussi intéressante, aussi substantiels que dans 
les neuf dixièmes de ces établissements. Je suis 
parfaitement convaincu qu'il a fallu au corps 
entier des catholiques sacrifier, pour atteindre 
ce but, des sommes énormes, ce qui, par paren­
thèse, diminue d'autant le fardeau des contri­
buables, dans le comté de Lanark. 

•> Leurs bâtiments sont de premier ordre, 
leurs écoles vastes et très souvent excellentes. 
Je remarquerai de plus que les directeurs de 
ces institutions sont aussi désireux que pour­
rait l'être aucun protestant de donner à leurs 
élèves une bonne éducation. Et la raison en est 
simple : ils veulent, m'ont-ils dit, leur assurer 
toutes le facilités possibles pour débuter avan­
tageusement dans la vie. Dans les écoles catho­
liques, on se sert, du resta, des mêmes livres 
classiques que dans la généralité des établisse­
ments scolaires. De plus, elles reçoivent les 
mêmes subventions gouvernementales,qui sont 
identiques pour tous,à condition de réussir aux 
examens officiels. Je fais cette remarque, ajoute 
M. Middleton, parce qu'il s'est répandu que 
l'instruction scolaire des jeunes catholiques ne 
valait pas e l l e des autres écoles. Je nie for­
mellement Je fait, d'autant plus formellement 
que, si ces écoles n'obtenaiejt pas de succès 
aux examens, l'octroi des subventions leur serait 
absolument refusé. » 

Les lignes qu'on vient de lire étaient écrites 
en 1877, et, à mesure que nous avançons d'an­
née en année, les témoignages de ce genre se 
répètent et se multiplient. 

Au mois d'août de l'année dernière, l'orpheli­
nat de Smyllum, dont nous venons de racon­
ter l'origine, figure, à son tour, dansle rapport 
d'un inspecteur officiel : 

e L'école des gaçons, dit-il, continue d'être 
dirigée avec une grande habileté et beaucoup 
d'entrain. 

> Les exercices, soit sur l'ardoise, soit sur le 
papier, soit faits avec soin et précision, ce qui 
prouve un enseignement non moins soigné et 
efficace. L'histoire et la géographie sont de qua­
lité excellente (traduction littorale) et, quant 
aux travaux spéciaux sur cette partie, ils sont 
au même niveau. 

> Pour ce qui est de la discipline de l'école, 
elle mérite certainement la subvention la plus 
élevée du gouvernement. 

» La division des jeunes filles conserve aussi 
la haute réputation qu'elle s'est acquise dans 
ces dernières années. Dans toutes les classes, 
on constate des connaissances complètes, un tra­
vail intelligent et précis. Même observation 
pour la lecture, qui est claire, nette et expres­
sive. Il en est de même des autres branches de 
l'enseignement. » 

Il nous serait facile de multiplier ces cita­
tions, mais à quoi bon répéter ce qui a déjà 
été dit? Nous aimons mieux appeler l'attention 
du lecteur sur un fait très important. Les en­
fants des deux sexes ainsi confiés à l'intelli­
gente direction des Sœurs de charité et venus 
de tous les points de l'Angleterre, se ressentent, 
cela va sans dire, sous le rapport hygiénique, 
de leur malheureuse situation. Il y en a de ra-
chitiques, d'autres atteints de phtisie, d'autres 
encore à moitié difformes. Mais l'air vivifiant 
des montagnes environnantes accomplit bientôt 
des merveilles. Une grande partie du parc ate-
tenant à l'établissement devient leur cour de 
récréation, et Dieu sait s'ils en «sent.' Ce sont 
des jeux de toutes sortes, des ébats sans fin, où 
ils retrouvent et la santé et la vie.Grârre à cette 
transformation physique rapidement opérée en 
eux, l'intelligence se développe à son tour, et 
bjeatôt le pauvre petit être étiolé, sur lequel 
s'était portée votre compassion, voua apparaît 
sons la ferme d'un enfant vif, alerte, plein de 
spontanéité, aux joues roses, au regard rayon­
nant, à la démarche ferme et hardie. 

Mais passons à une autre partie du sujet qui 
a bien son attrait. Dans les divers rapports 
que j'ai sous les yeux, il s'en trouve un con­
sacré tout entier par les inspecteurs officiels 
aux critiques et aux observations qu'ils ont pu 
faire sur les études scientifiques peursuivies 
dans la maison. Ici les éloges restent au se­
cond plan, et les desiderata se montrent au pre­
mier. Dans l'impossibilité de tout citer, nous 
prendrons pour exemple l'examen sur la géo­
métrie plane et des solides, à propos de la­
quelle nous trouvons les remarques suivantes : 

< Les résultats de l'examen de cette année 
(1883) révèlent un progrès lent mars continu 
dans les classes scientifiques. 11 est probable 
que la plupart des é lèvesoat pour but principal 
de se familiariser avec les détails techniques 
qu'amène l'étude des projections et des sec­
tions, détails qui peuvent leur être de la plus 
grande utilité, comme simplet artisan»... 
I l » Eh bien, dans cette partie, il parait fort 
désirable que les maîtres s'efforcent debien pé­
nétrer les enfants du côté pratique de ces ques­
tions. Or, les examens nous ont prouvé que 
la géométrie des solides est traitée d'une façon 
trop abstraite, comme si l'on avait uniquement 
pour but de manipuler, pour ainsi dire les sur­
faces planes, les tubes et les cônes. Au point 
de départ, comme cela doit être, lorsqu'il s'agit 
des solides simples, les maîtres devraient s'ap­
pliquer soigneusement A faire pénétrer, dans 
resprit des enfants, le fait que les principes 
posés sont d e la plus haute importance, et 
d'une application pratique universelle. Sous ce 
rapport, l'enseignement laissait à désirer, nous 
a-t-il paru. 

» Cependant, malgré cette observation, nous 
n'hésitons pas à ajouter que, depuis l'année 
dernière, il y a ea un progrès réel. » 

Et cela continue ainsi pendant une cinquan­
taine de pages , qai ont dû offrir un grand in­
térêt pour le corps des professeurs. Nous na 
pouvons, faute de place, entrer dans plus da 
détails et nous nous contenterons d'éaumérer 
les différente* branches de l'enseignement 
scientifique sur lesquelles portent ces observa­
tions; cela nous montrera en même temps 
toute l'étendue du cadre qu'embrassent les 
études scientifiques et professionnelles à Smyl­
lum. Ainsi nous trouvons successivement la 
construction des machines et des bâtiments, 
l'étude des mathématiques, la mécanique théo­
rique et appliquée, la chimie organique et inor­
ganique, la géologie élémentaire, la minéralo­
gie , l a botanique élémentaire, la physiologie, 
enfin l'agriculture élémentaire. 

Nous avons donc sous les yeux un véritable 
programme rie l'enseignement, auquel il faut 
ajoute* et) q V a a peut appeler la partie litté­
raire, ea y joignant l'histoire, la géographie 
et l'étude de le langue maternelle, auxquelles il 

quefois aussi, garçons et fillettes, obéissant 
instinctivement à la soif d'émigration si fré­
quente chez les Anglais, s'en vont chercher 
fortune en Amérique et en Australie, et, dans 
ce cas, l'établissement paye les frais de leur 
voyage et trouve facilement à les placer, grâce 
à ses nombreux correspondants dans ces ré­
gions lointaines. 

Et dite que cet orphelinat est dirigé par les 
Filles de Saint-Vincent de Paul ! Qui l'aurait 
cru f Et dire encore que les inspecteurs primai­
res de l'Ecosse, disciples plus ou moins du 
fameux Knox, ne sont pas effarouchés de cette 
cornette blanche et de cette robe quasi noire 
qui ressemble si fort aux corbeaux qu'exécrait 
le célèbre réformateur du xvi e s iècle! 

Et que dire aussi de nos sectaires de France, 
qui expulsent avec rage ces mêmes Filles de la 
Charité, comme ce même Lnox les moines 
et les nonnes de son temps ! — C. F . A, — 
L'Education). 

G 8 0 S & 5 SU? AUTRaBS 

On annonce à C h a œ p o i r e a u qu un d e aa ia, 
X . . . , va s e mar ier . 

— A h ! E t qui éponse-t- i l ? 
— M l l e C . . . 
— Ce aont d e n x huîtres ! 
— V o u s ê te s sévère . 
— E t laprenve que ee sont deux h u î t r e s , e 'es tqu'oa 

r i en t de pnbi ier leurs bans. 

U n marchand de vin» a é té (éjat i m e d'un c e m n u s -
royageur p e u scrupuleux , qui lu i a escroqué p lus ieurs 
pièces de v ins . 

I l a porté p la inte , e t l'affaire v i e n t e n correct ion­
nel le . 

L « raÊsiDEjrr.—Lorsqu'il es t venu vous ro ir .que i l e 
qualité a prise le prévenu 1 

L a NÉGOCIANT. — La première qua l i t é , mons ieur 
Je prés ident , tout ce qu'il y a de plus cher. 

• a 
Le comble de la pol i tesse . 
A un concert , u n e dame placée de i r i ère u n d e se s 

amis , dont el le essaie va inement d'attirer l 'a t tent ion , 
e n toussant , e t c . , finit par lu i asséner sur l e bras 
un coup d'un énorme éventa i l . 

L e mons ieur , compr imant un cri d e douleur qu i 
va lui échapper : 

— A h ! c'est v o u s , chère a m i e . . . vo tre éventa i l 
n'est pas cassé ? 

• « 
C'ham, on le sa i t , adorai t les mys t i f i ca t ions . . . dont 

i l é ta i t l 'auteur . 
U n jour, on parlait peinture devant lu i , de la façon 

la plus sér ieuse , e t l 'orateur soutena i t qu'à l ' exemple 
de l'écrivain, l e pe intre peut , avec son p inceau , faire 
à son gré , r ire o u pleurer . 

— C'est te l l ement vrai , d i t C h a m , d u ton le plus 
convaincu, que m o i qui vous parle , j 'a i p leuré h i er 
pendant d ix m i n u t e s , chez De lacro ix . 

— On m'a d i t , e n effet, que l e tab leau qu' i l achève 
e s t des plus é m o u v a n t s . 

— O h ! c e n'est pas ce la , reprend fro idement 
C h a m . . . C'est qu'en gest iculant il m'a fourré son 
pinceau dana l 'œil . 

e * . 
L e baron B a p i n e a n , qu i d e n n e n n grand d îner 

versant à boire à Tanpin : 
— C'est u n v i n très c a p i t e u x ; je n e v o u s e n donne 

qu'une larme . 
Tanpin , t i m i d e m e n t : 
— J'aurais p r é f é r é . . . un sanglot ! 

DERNIERE HEURE 
{De nos correspondants pmrticuliers 

et far FIL SPECIAL) 

Ratification par les Chinois du traité 
a v e c la France 

Londres, 15 j u i n . — L e Times a reçu de Tiea-
Tsin.une dépêche disant que le traité franco-chinois 
a été ratifié à Pékin. 

Lee prochaines élect ions 
Paris, 15 juin.— La République française assure, 

dès maintenant, eue les élections ne seront ai ooa-
ssrvatriœs ni révolutionnaires, mais gouverne­
mentales et réformatrices. 

Le Rappel fait remarquer qne les électioas sont 
impossibles avant la fia de septembre, si elles ne 
se font pas le 23 août ou plus tard, i moins qu'on 
exclue les réservistes. Encore se heurterait-on à la 
session des conseils généraux. 

L e s f o n d s secrète 
Paris, 15 juin. — La Justice publie ane lettre de 

H Alphonse Humbert, demandant une rédaction 
de 200.O0U fr. sur les fonds secrets de la préfec­
ture de police, cette somme étant, suivant lui, 
celle « employée sou». l'Empire à payer dea agents 
provocateurs. > 

Le recrutement de l'armée 
Paris, 15 juin.—La Paix conseille à la Chimbre 

de renoncer à la discussion de la loi sur le recru­
tement do l'armée, qui est loin d'être terminée, et 
qui sera probablement repoussée par la Sénat, qui 
s'occupera d'affaires pins pressantes. 

L e pr ince Louis Napoléon 
Paris, 15 juin. — Le prince Louis Napoléon est 

attendu demain à Paris. Il arrive d'Angleterre eu 
il a rendu visite a l'impératrice Eogéaie. U repar­
tira prochainement pour un long voyage dans 
l'Extrême-Orient. 

L s fê te des Fleurs à P a r i s 
Paris, 15 jnin. — La «eor.de journée de la fête 

des Fleurs, au Bois-de Boulogne, a été aussi bril­
lante que la première. La retraite aux flambeaux, 
les illuminations, te feu d'artifice, eut obienu te 
même succès que samedi. La recette d'hier est 
évalués à un minimum de 200.000 fr. 

L e choléra e n Espagne 
Madrid, 15 juin. — Le choléra augmente à Mur-

cie et dans les environs. Une centaine de cas sent 
signalé»; Ï3 village»de la province de Valence 
sont infectes. La moyennedes cas qui se déclarent 
chaque jour est de quinze. 

La crise ministériel le en Angle terre 

Londres, 15 jnin. — Lord Salisburg est venu à 
Londres pour remplir son mandat. 

Le Times dit qu'il a accepté sous deex condi­
tions. D'abord, il est bien entendu qu'iln'aaccepté 
ce mandat que dans l'intérêt public. Ea second 
lien, la majorité de la Chambre des communes ne 
devra pas chercher à le renverser, jusqu'aux élec­
tions. 

Lord Sajisbury devra donc, avant tout, obtenir 
dee garanties de l'opposition et le concours loyal 
de stis amis. 

Le Morntng Post croit que lord Salisbury con­
clura un accord avec la Russie ; mais sur les au­
tres questions, comme celles d'Egypte et du canal 
de Suez, il devra avoir une politique plus nette, 
plus intelligible que celle de M- Gladstone. 

Relativement a l'Irlande, lord Salisbnry ne 
songe nullement à renouveler le Crimes'Act. U 
compte sur l'efficacité d'une loi commune appli­
quée avec fermeté et justice. 

U I P T a l D U 1 1 P fl Œ u v r e s c o m p l è t e s , 
• I L I U n n U 11 U édition définitive Het-

zel-Qaantin ne varietur, comprenant 46 volumes 
in 8 . — Prix : 3 4 5 f r . , p a y a b l e s 1 5 Fr. p a r 
m o i s . — Librairie A. PILON, A. LS VASSEDR, suc­
cesseur, 33, rue de Fleurus, Paris. 
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Pour avoir journel lement sous jles y e u x 

notre immorte l p o è t e , i l suffît 

d'exiger de vos fournis­

seurs le savon des 

M U S E S •' ^ l l s ^ N° 3 6 3 

Pâte à base de 

V a s e l i n e , parfum ex-

e t p e u i s t a n t de la 

Maison V A I S S I E R F r è r e s . 
•WasSas* rhet lent las •nrr.iwt.é»ir.i«rt.wii»ra.om, eic 

dédié 

L A M U S I Q U E D E S F A M I L L E S , journal illustre 
paraissant le jeudi — Le numéro, 25 centimes. — 
Tous lea jeudis parait le numéro, donnant huit pages de 
musique e t huit pages de texte illustré, total seize 
pages. 

Le numéro a 25 centimes renferme « pour deux francs 
de musique », aoït plus de « m o t francs » de musique 
par an. — Abonnements d'un an : Paria, 12 fr. — Dé-
psrtements, 14 fr. 

Très belle prime aux abonnés. 
_ Un numéro est envoyé gratis et franco sur demande au 

directeur du journal, 78, boulevard Saint-Michel. Paria. 
En vente chez tous les libraires et dans les kiosques. 

L A G A Z E T T E G E O G R A P H I Q U E E T L ' E X ­
P L O R A T I O N . — Sommaire du auntéro 23. — 11 juin 
1885 : 

L'archipel d'Aland, Hansen Blangated. — Traité de 
Phnom-Psnh. — Lea Métis du Canada : Fin do l'insurreo-
tion. — Affaires coloniales de la France : A. Obook ; En 
Tunisie ; Au Tonkiu ; Au Congo ; Au Cambodge. — 
Mouvement colenial de l'étranger : I /étas du Congo ; 
Les Allemands en Afrique; Lci Allemande de Nouvelle-
Quinée ; Les Italiens en Afrique. — Nouvolles géographi­
ques : La principaut ; de Lulgarie ; Un tunnel sous-
marin : Canal de Suez ; L'as ociati'on du Nil ; Sénéhit ; 
Les Angeles ; Une montr-ne mouvant3. — Revue des 
Sociétés : Sooiété de géographie de Paris ; Seciété royale 
belge de géographie ; Sociétî d'à xlimatation. — 
Bibliographie e t cartographie. — Faits Divers. 

Bureaux : 6, rue Cassette, Paris. — Abonnement d'un 
an : 25francs. — Prix d'un numéro : 5J centimes. 

LA MODE ILLUSTRÉE 
JOURNAL DE LA FAMILLE 

S o u s l a d i r e c t i o n d e Mme E . R a y m o n d . 
L'é lévat ion des salaires é tant progressive e t conti­

n u e , obl ige un grand nombre de famil les à s' imposer 
des privat ions sérieuses pour mainten ir l 'équil ibre de 
leur budge t . 

I l y pour les f e m m e s un m o y e n d'éviter la dé ­
pense causée par la main-d'œuvre : ê tre sa propre 
couturière, l ingère et modis te , en s'abonnant à la 
Mode illustrée, qu i fournit avec l e s patrons exce l l ents 
de tous les objeta ut i l es , l ' ense ignement prat ique e t 
théorique e n l eur e x é c u t i o n . 

U n numéro spéc imen est adressé à toute personne 
qui e n ferait la d e m a n d e par le t tre affranchie. 

On s'abonne e n e n v o y a n t un m a n d a t sur la poste 
à l'ordre d e F I B J U J J - D I D O T e t O e , rue J a c o b , 5 6 , à 
Par is . On peut aussi e n v o y e r des t imbres-postes en 
ajoutant u n t i m b r e pour chaque trois m o i s e t e n 
prenant so in de les adresser par le t tre recommandée . 

On s'abonne auss i a u bureau d u journal , à L i l l e , 
sans frais . 

P r i x pour l e s d é p a r t e m e n t s : 
Première édi t ion : trois moi s , 3 fr. 5 0 ; s i x m o i s 

7 francs ; douze m o i s , 14 francs. 
Quatrième é d i t i o n , avec une gravure coloriée à 

chaque n u m é r o , trois m o i s , 7 f r . ; s i x m o i s , 13 f r . 5 0 
u n a n , 25 francs. 

Le Moniteur de la Mode peut être considér-
comme le plus intéressant et le plus utile des jouré 
naux de modes. 11 représente pour toute mère de 
famille une véritable économie. 

TBXTB : Chronique de la mode, par Mme Ga-
brielle d'Èze.— Description des toilettes.— Echos. 
— La Dot d'Irène, par Charles Oeslys. — Histoire 
de la coiffure des femmes en France,, par G. D ' S . 
et A. M.—Manuel da ménage, par Jenny des Mar­
tels.— Description du grand Panorama des Modes. 
— Correspondance.— Carnet du Sphinx.— Kevue 
des magasins et avis divers. 

ANNBXJSS. — Gravure coloriée n° 2,181 (double 
format): vêtements et costumes de printemps et 
d'été. — Feuilles de patrons tracés. 

ILLCSTRATIONS DANS LE TEXTB. — Une jolie toi­
lette de promenade, dessinée par J. ROCAULT; 
quatre croquis à la plume, représentant les toilet­
tes de la gravure coloriée (double format), vues 
sous un autre aspect; deux élégants chapeaux; 
un roile de canapé et une tâtière pour grand fau­
teuil ; enfin neuf modèles de différentes toilettes de 
printemps. 

P R I X D ABONNEMENT : 
Edition simple : Un an, 14 fr.; six mois, 7 fr. 50 

trois mois, 4 tr. 
Edition 1 : Un an, 26 fr.; six mois, 15 fr.; trois 

mois, 8 tr. 
Le Moniteur de la Mode paraît tous les samedis 

cbec Abel GOUBAUD, éditeur, 3 , rus du Quatre 
septembre, Paris. 

Nouveaux brevets intéressant l'iniinstrielaiiuère 
163,895. —28 août 1884, Glasar. — Prooédé pour 

détacher et séparer les corpuscules chardonneux 
mêlés à la laine brute ou lavée. 

164,042. — 30 août 1884, Bazilier. — Nouveau 
gill i peignes cylindriques pour étirage de laine 
peignée, cardée, lin, ohanvre, etc., appelé gill sys­
tème Bazilier. 

163,697. — 9 août 1884, Veillas Arrêt instan­
tané des métiers à tisser méeaaiqaee. 

163,866.— 16 août 1884, Geiger. — Perfection­
nements aux métiers à tisser le velours en double 
épaisseur. 

163,824. — 18 août 1884, Société Deschamps frè­
res, à Roubaix. — Nouveau système de mouve­
ment pour les crochets applicables aax armures 
dites à tisser. 

163,863. — 19 août 1884, Cbavant. — Perfection­
nements aux métiers mécaniques à tisser les ve­
lours et peluches. 

163,033. — 25 août 1884, Lee. — Perfectionne­
ments dans la fabrication des tisses à poil et dans 
les appareils y employés. 

164,037. — 2 septembre 1884, Averly et Pévrol. 
— Application à tous genres de métiers à tisser 
d'un moteur a action directe et à simple effet. 

163,010. — 1er août 1884, Mallevai. —Certificat 
d'addition au brevet pris le 23 Juin 1884, pour un 
métier mécanique à tisser pour velours. 

154,084. — 13 août 1884, Celeron. — Certificat 
d'addition an brevet pris h) 5 mars 1883, pour des 
perfectionnements dans le tissage des remisses. 

163,668. — 7 aoât 1884, Géry frères. — Genre 
de lisses de tissage perfectionnées. 

163.710. — 9 août 1884, Bonbon. — Procédé de 
machine ponr l'enroulage des pièces de tricot faites 
anx métiers circulaires. 

163,879. — 21 août 1884, Société Verdier, Me-
reau et Cie. — Perfectionnements dans les métiers 
à bonneterie. 

163,787. — 14 août 1884, MiUcharlich. — Pro­
cédé de fabricatien des fils au moyen de courtes 
fibres impropres an filage. 

Chemin d'intérêt oemmun n" 15 — 1.rosses répara­
tions dans lea traverses de Maalde ; long., l i o sa , 1,(^9.96. 
— Total, 3,b5«.9J. 

xe lot — Chemin d'intérêt oomsnun n' U. — Recons­
truction du pont de Neuville aur le vieil Laçant, 7,3V? 
fr. 02. — Caut., 270. 

3e lot. — (Chemin d'intérêt commun n' "9 bis. — 
Groaaea réparations dana la traverse de Rombiea; long., 
3J0 m., 1,919.10. 

4e lot. — Chemin d'intérêt commun a 101 bis. — 
Crosses réparations dana la traverse de Saint-Aysert; 
loag., 568 m., 7.49S.78. — Ce»»., ZH). 

•'e lot. — Chemiu d'intérêt commun n* 102. — 
Grosses réparations e t constructions d'un aqueduc dans 
la traverse de Vieux-Conee; long., 4UU m , 1,8 >i.oO. — 
Caut., 170. 

6e lot. — Chemin d'intérêt commun n- 102 bi» — 
Grosses réparations dana la traverse d Her^nies; loag. , 
630 m . , 7.S2S.12. — Caut., 240. 

7e lot. — Chemin d'intérêt commua n' 183. — Cons­
truction dans lea traveraea de Bruai ; long.. 67 m.. 
2,S!86.à6. 

Chemin d'intérêt commun n* 1S3. — Conatructiondans 
les traversée de Saint-Saulve; long., 770 m., i9,7J0 9 1 . 
— Total, 22,077.4' . — Caut., 660. 

8e lot. — Commune de Thiant. — Con-truction d'an 
presbytère, 12.987,41. — Caut., 433. 

Les concurrents pourront prendre connaiaaanee dea 
dévia e t autres pièces dea projeta dana les bureaux da la 
sous-préfecture. 

COMMERCE 
Céréales et farines 

s a m e d i 13 ju in . , (Clôture). 
M A I S 

N E W 
Juillet 53 8/4 
Aont. . 54 ./ 
S e p t . . 5 ( 1 , 2 
Ootob. 55 1,4 
Nev. . . . / 
Dec / . 

Janvier . . . / . 
Février . . . / . 
aftra / . 
Avril . . . . / . 
Mai / 
Juin / . 

Hjnv'let. 46 / . i Janvier . . 
A o l t . . . 4s . / Février . . 
S e p t . . . 46 ./ jafr j . . . 

(Octobre 48 1/4 Av. . ï . . . 
J M O T . „ . . . / / a J " . . . . 
|Oee / / J u i n 

a T M O B X K n i T 
Juin . . 9? 1/2 Die... 108 l/2[ 
Juillet 100 1/2 
Août . . 102 1/2 
Sept .104 1/4 
Oeteb.106 . / . 
N o v . . . 107 1/4 

Janvier 109 3/41 
Février . . . / . 
Mars / . 
Avril . . . . . . / . 1 
Mai / 

Juillet «S i 'i Janvier . . 
Août. . 90 3/4 
S e p t . . 92 3/4 
Ootob. J4 1/4 
Nov / 
Dee. / . 

Février . . 
Mars.. . . 
Avri l . . . 
Mai . 

•h 
j . 

•/• 
s. i . 
•1. 

t. 
1. 
1, 

/. L 

Cafés 
LE H A V R E , l u n d i 15 j u i n . 

{Oépéche spécial';) 
I3juia 

51 50 
51 75 

Juin.. 
Juillet 
Août 
Sept 
Octob 
No» . 

I3jnm 
Il h. 
48 75 
48 75 
49 . . 
49 50 
4.1 75 
50 25 

13juiB 
4 h. 

49 . 
49 . . 
49 25 
49 75 
5U . . 
50 50 

1,'jum 
l i h. 

48 75 
48 75 
49 . . 
49 50 
»9 75 
50 25 

D e c . . 
Janv . 
Fév . 
Mars. 
Avril 
Mai 

i juin 
I l h. 

6J 50 
51 . . 
51 50 
51 75 

l.ljuin 
4 h . 

51 . . 
51 25 
M 75 
52 . . 

N E W - Y O R K , s a m e d i 13 j u i n . (Clôture). 
Jnin . . . 
Juillet . . . 
Août 
Septemb. 

Octobre . 7 .16 I Février. 
Nbvemb.. . 7 20 Mars . . . 
Deoemb . . 7 .25 1 Avri l . . . . 
Janvier . . 7.25 | Mai 

Cotons 

Juin . 
Juillet 
Août. 
Sept . 
Octob 
Nov. . 

l?juin 
l i h. 
67 . 
67 50 
f8 . 
61 50 
61 75 
N . 

13juin 
4 h. 
67 2'. 
67 87 
63 25 
68 «1 
C9 12 
64 J7 

LE H A V R E , l u n d i 15 
Dépêche spéciale) 

j u i n . 

Ujuin 
U h. 

67 . . 
67 50 
r8 . . 
KS 50 
«i 75 
6* . . 

Déo . 
Janv . 
Fov. . 
Mira 
Avril. 
Mai 

13juin 
U h. 
67 12 
67 69 
«7 75 
68 12 

.. -. 

13iuin 
4 h. 

67 50 
67 75 
68 . 
68 37 

13jnia 
1 1 1 . 
67 12 
67 *o 
67 75 
68 1 , 

Par o4bl. da M. SIEGFRIED ORUNBR, président 
du Couoa-Kxcbange. 

X E W - Y O R K , s a m e d i 13 j u i n . (Clôture) 
Ventes : 62,090 balles. Marché soutenu. 

Beoettee : 4u0 balles, contra 3u« an 1881, et 2 , 2 » 
en l88r>. 
Total de la aemaine : 400 balles, «outre 300anl8S4 
et 2,200 an i-85. 
J u i n . . . . 10. S 1 Octob . . . 10 10 Février. . 10.20 
Juillet lu 52 Novembre. 9 9} Mars . . . 10.30 
Août . . . 10.(11 Déoembre. 1 0 . . . Avril. . . . . . . 
Sept. 10 35 I Janvier . . . 10.09 Mai 

f*étrole& 
Par cibla da MM. SIEGFRIED GliLW'ER stC». 

\ ' K \ V - Y O R K , s a m e d i 1 3 j u i s 
Pipelines 7) 3/4 . . . / . 

B R È M E , 13 juin. 
H a f f i a é . — Marché hausse; disponible, 7,05 Ras, eus 

juillet 7 10 Rm, août 7 20 Km, sur août-duo. 7 40 ftm. 

H A M B O U R G , 13 juin. 
R a f f i n é Soutenu ; disp. 7 . . Bot pap., S 95 l iai , 

août-déo. 7.40, Hm pap 

Saindoux 
Par eible da MM. SIEUFRIED GRD.VEIt at C». 

samedi 13 juin. (Clôture). 
N E W - Y O R K C H I C A G O 

Juin . . . 6 .80 
Jaillet tV.M 
Août. G • 
S e a t . . 7 05 
Octob. 7 .15 
H o v . . . 7 . . 

Déo. . 6 .95 , 
Janvier . . . . [ 
Février 
Mars 
Avril 

Juin . . 6.67 
Juillet 6 60 
A o û t . . « $7 
S e p t . . 6 .77 
Octob. C 85 
MOT. . . 6 70 

Déo. . . 6 65 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 

L E H A V R E , 13 juin. 
Marché calme. Vantas . . tiereona ; en cote diapon. e t 

courant fr. 44 . . ; aur juillet fr. 44 25; sur août fr. 44 
50, sur sept., fr. 45 25, aur octob. fr. 45 75, lea 50 ail. 

B R È M E , 12 ju in . 
WUoox diap. 35 . / . pi.; snr juin-juillet . . / . pf.. 

métallurgie 
G L A S G O W , 13 jn in . 

F o n t e s , — Stock a os jour aur place 596,700 ton­
neaux contra 59J.0 0 tonneaux l'an dernier à la satina 
date correspondante. 

Haute-fourneaux en activité 91 contre 93 l'an dernier. 

S A I N T - D I Z T E R , 11 juin. 
Pas de transactions. Les demandes de chaque jour s a ­

jou tant aux marches à exécuter ont réaest ju-qu'ici à eou-
tonir le travail Lra nouveaux marchés sont rares e t ne 
remplacent paa ceux dont on termina l'exécution, il v a 
donc a craindie dans les forgea nn ralentissement de tra­
vail Noua continuons 4 coter lea fera à 145 et 150 fr. le 
qualité coke et lou a 165 fr. la qualité mixte. 

MERCURIALES DIVERSES 
A L O 8 T , 13 juin. 

Qr. de oolxa 
" de lin . . 

Huile de col sa 
» da lin 

Tourt. colaa, 
» d é l i a 

Adjudications administratives et oiiicielles 
N o r d . — A la aoua-préfeotnre de Valenciennea — La 

samedi 20 juin, h 2 h 1|2. — Travaux commnnaux e t 
de chemins vicinaux. 

1er lot. — Chemin d'intérêt commun a- 15 . — Grosses 
réparations dana les traverses de Broille-Seint-Amand ; 
long. , 156 m , 1,82» M. 

Froment 22 . . 23 50 
Méteil 19 50 21 50 
Seigle 1« . - 16 50 
Orge . . . . 
Avoine 19 . . 2U . . 
Pom. de terre 6 . 7 . . 
Lins : On esta de 3 20 k 4 40 les S kilos. 
Houblon : On cote fr. 5a k 55 . . par 5U kit. pour 1884. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 13 jnin. 

L A démirsion du cabinet Gladstone set omeieSiemeat 
acceptée et la raine a «barge lerd Saliabarr de oonstituer 
un nouveau miniatere. On s'attendait, k la bourse, k usa 
réaction aaaea sérieuse, mais le courant d'opiaiea que noua 
signalions hier a prévalu, et la cote des Consolidés art ar­
rivée aana ohangemeat Les première cours de Berlin 
a'étaieat inscrite an baisse pour ae relever ensuit». Sur 
aotre marahé. lea affairée sont toujours peu actives; oe-
Bcndaat, lea réalieatioBa ordinaires du samedi ent été fa­
cilement abeorbéea et la tendenoe resta ferme; l'Italien a 
qaalque peu progressé. Quant au Sues, il se moatre en­
core lourd, aana douta k cause d'une recette de 50.0J0 fr. 
succédant k celle da 40 00t> tr. d'hier; l'emberrea momen­
tané du canal n'est pourtant qu'un incident sans impor­
tance, e t dès qae la navigation aéra repriae, lea i s u i t e s 
augmenteront. 

Lea valeurs internationales sont peu animées; toutefois, 
l'Unifiée parait plus en forme, tandis que la Banque ot­
tomane recule légèrement ; U semble que la gros effort 
toit fait aur cette dernière, e t que la lassitude commence. 

Chèque eut Londres, 25 20. 
On cote: hjoa, 1250 . . . Nord, 16T0 . 1 . Midi. 11*8 75. 

Orléeas, 1340 >». Oaa, 1523 75. Baaquad'Eaoaatpte, 461 25 
Banque de Paria 736 »». Hongroia, 61 I 6 1 6 . 

Apres B o n n e : 3 0{0 88 25. 4 l i t , 110 25. Ture, 17 15. 
•Egypte, S26 25. Banque ottomane, 5 6 0 , » . aUtarieure, 
i» S1I6. Bio, 270. 

E T . COLLST e t J. BLOHDIL, banquiers, 
8, rue M nars. Paria, 

L e direetour-gerant : A t r u i i H I B O U X 

HoajheJx.—Imp. ALTBJU3 S X B O r J Z . rua V . . » a , 1 7 
(MXaaoa e L i l l e . ) 
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